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presse, de l’humour à l’utopie, de la littérature autochtone à la littérature gaie.
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Présentation
« Sur moi, quoique je sois en effet peu de chose,

Comme sur un atlas le monde se repose. »

Extrait d’une énigme parue dans  
La Gazette de Québec (1767)

Initié par Pierre Hébert, soutenu par Bernard Andrès et Alex Gagnon, cet Atlas littéraire 
du Québec est en quelque sorte triporté. Mais il n’aurait jamais abouti sans la collaboration 
de dizaines de chercheuses et de chercheurs qui, trois années durant, mirent l’épaule à la 
roue et du cœur à l’ouvrage ; sans la confiance, également, des Éditions Fides qui menèrent 
à terme le projet sur la seule foi de ses directeurs et sans aucune subvention d’organismes 
universitaires. Un projet téméraire, à l’origine : un voyage au long cours au cœur des lettres 
québécoises, au fil des livres, des thèmes et des auteurs. Que choisir ? Quoi, qui omettre ? 
Pourquoi tel motif, tel phénomène, tel genre littéraire plutôt que tel autre ? Tout en fixant 
le cap à nos collaboratrices et collaborateurs, nous leur laissions le choix, en tant que spé-
cialistes du sujet, d’orienter à leur guise chacune des notices, leur formulant nos propres 
commentaires dans l’attente des leurs. Elles et ils se prêtèrent au jeu et nous n’eûmes que 
rarement à redresser la barre. Cette odyssée littéraire entre les textes de la Nouvelle-France 
et les hypertextes du xxie siècle, nous l’avons en effet voulue comme une navigation à 
l’estime : l’estime que nous avions pour nos auteurs, mais aussi celle dont tient compte le 
capitaine quand il ajuste en cours de route les données en fonction des caps connus, mais 
aussi des courants, dérives et découvertes. Notre plan changea souvent en conséquence.

Pourquoi un Atlas ?

Depuis le milieu du xixe siècle se sont succédé au Québec de nombreuses entreprises de 
compilation, de synthèse, d’histoire de la littérature québécoise. Le premier, James Huston, 
écrit dans la préface de son Répertoire national (1848-1850) qu’il a voulu « réunir dans ces 
volumes les meilleures productions des écrivains canadiens et étrangers qui ont écrit en 
Canada, maintenant éparses dans les nombreux journaux franco-canadiens qui ont été 
publiés depuis plus d’un demi-siècle ».

Dix ans plus tard paraissent plusieurs « recueils de littérature nationale » : Les soirées canadiennes 
(5 vol., 1861-1865), La littérature canadienne de 1850 à 1860 (2 vol., 1863-1864) et Le foyer 
canadien (4 vol., 1863-1866). En 1874, un nouveau stade est franchi avec la parution d’une 
première Histoire de la littérature canadienne, que l’on doit à la plume de l’avocat Edmond Lareau.
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partie aborde différentes formes de littératures, des composantes de la vie littéraire, des 
figures et des thématiques) ; on trouvera enfin une section consacrée aux « Genres et 
marges » (régimes d’écriture, multimédiatisation, livres et art). Mais en tout temps, nous 
sommes invités à changer de cap au hasard d’une notice, chacune d’entre elles proposant 
aux lecteurs, par un jeu infini de renvois, un certain nombre d’itinéraires à découvrir. 
On passe ainsi d’une vision macroscopique des lieux et des mouvements littéraires à une 
plongée microscopique dans telle œuvre ou telle forme d’écriture. Variations d’échelle et 
découpages pluriels de l’objet littéraire : chacune et chacun saura trouver dans cet Atlas le 
mode de lecture et le type d’excursion qui lui convient.

Y a-t-il des lacunes, des oublis, des silences discutables ? D’autres notices auraient-elles pu 
être envisagées ? Des auteurs injustement méconnus, des figures ou des thèmes insoupçonnés, 
des textes ou des phénomènes peu discutés auraient-ils pu trouver place dans cet Atlas ? 
Oui, de toute évidence, et nous en sommes parfaitement conscients. L’exploration d’une 
histoire, d’une société, d’une littérature est une tâche virtuellement infinie et indéfiniment 
ouverte, alors qu’un livre doit nécessairement pouvoir se fermer. En dépit du caractère 
irréductiblement sélectif de toute entreprise de synthèse, nous estimons cet ouvrage capable 
d’offrir, non pas bien sûr toutes les réponses, mais toutes les portes d’entrée nécessaires à la 
découverte et à la saisie panoramique du fait littéraire québécois, tel que nous le donne à 
comprendre l’état actuel des connaissances accumulées par les chercheuses et les chercheurs.

Un travail d’équipe

Pour mener au mieux cette traversée des lettres québécoises, les codirecteurs de cet ouvrage 
se sont entourés des meilleurs spécialistes du Québec et d’ailleurs (France, Brésil, Pologne, 
Allemagne, États-Unis, Nouvelle-Zélande, etc.). Plus de 150 collaboratrices et collaborateurs 
issus de quatre continents ont relevé le principal défi éditorial de l’ouvrage : la concision. 
Auteurs pour la plupart d’essais décisifs sur un corpus ou un vaste sujet littéraire, tous se 
sont pliés à la redoutable contrainte de la simple ou double page. Notre reconnaissance 
leur est d’autant plus acquise que nous en savons intimement la difficulté pour nous y être 
nous-mêmes soumis dans le cas de nos propres contributions à l’Atlas. Nous remercions 
également Richard Giguère pour sa relecture attentive du manuscrit.

À partir de ce moment, l’on ne compte plus les recueils, les anthologies, les histoires qui 
dressent un portrait des lettres du Québec, soit en livrant les textes mêmes, soit en présen-
tant des synthèses de toute nature. Certaines anthologies ont connu une fortune scolaire 
importante, telle l’Anthologie de la poésie canadienne d’expression française de Guy Sylvestre, 
qui a nécessité sept éditions entre 1943 et 1974 ; ou encore le manuel Littérature canadienne-
française de Samuel Baillargeon, maintes fois réédité et réimprimé entre 1957 et 1970.

Depuis les années 1970, l’ère de la recherche universitaire a elle aussi engendré ses vastes 
chantiers, comme en témoignent éloquemment ces deux projets d’envergure, toujours en 
cours de réalisation, que sont le Dictionnaire des œuvres littéraires du Québec, amorcé en 
1978, et La vie littéraire au Québec, dont six tomes ont vu le jour depuis 1991.

Alors pourquoi un Atlas littéraire du Québec ? Pour rendre la littérature « vilisible ».
En effet, le premier but de cet Atlas est à la fois de faire découvrir les multiples aspects de 

la littérature du Québec, grâce à la lecture de notices variées, et de la faire voir, en quelque 
sorte, par de nombreuses illustrations et des encadrés. Il s’agit en ce sens de la rendre à la 
fois visible et lisible, de la rendre « vilisible », pour reprendre un néologisme proposé (dans 
un autre contexte) par Jean-Michel Adam.

Quelques atlas littéraires ont vu le jour dans les dernières décennies : ceux, notamment, 
de Marie Linda Lord et Denis Bourque (Paysages imaginaires d’Acadie : un atlas littéraire, 
Institut d’Études acadiennes, 2009) et de Claude Bouheret (Atlas littéraire des pays d’Europe 
centrale et orientale, Noir sur blanc, 2009), qui ont été précédés par Le grand atlas de la litté-
rature française (Éditions Atlas, 1994 ; version abrégée, 2003). Mais aucun de ceux-ci n’offre 
la configuration multiforme du présent ouvrage. L’on aura d’ailleurs peut-être reconnu sur 
sa page de couverture la Maison de la littérature, située dans le Vieux-Québec. Permettons-
nous de filer le concept : nous proposons ici à l’usagère et à l’usager d’entrer dans une maison 
de papier, dans un « Complexe littéraire » comptant plusieurs portes et une multitude de 
pièces, où l’on peut circuler librement, avancer à son rythme, revenir sur ses pas au besoin...�

Une cartographie des lettres québécoises

Récits de voyage et d’exploration, d’arpenteurs et de navigateurs, courants marins, cou-
rants littéraires, errances, migrations et sédentarité s’entrecroisent dans cette littérature 
dont un des premiers jalons est justement un cartographe : Samuel de Champlain. Quatre 
siècles plus tard, nous offrons à notre façon une cartographie des lieux de production et 
de diffusion, des époques, mais aussi des liens entre gens de lettres, sociétés et institutions 
naissantes, puis confirmées.

Trois grandes perspectives et, démultipliées, autant de lectures balisent l’Atlas. On optera 
en effet soit pour l’« Histoire » (cette première partie s’attache aux « capsules », aux auteurs 
et aux œuvres, de la Nouvelle-France à nos jours), soit pour les « Traversées » (la deuxième 
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3Histoire  •  De la Nouvelle-France à 1800  •  Capsules

i.  De la Nouvelle-France à 1800 Gabriel Sagard, l’apologiste des missions 
récollettes  En 1636, alors que les récollets 
ont été écartés de la vallée laurentienne et des 
Grands Lacs au profit des jésuites, Gabriel Sagard 
fait paraître son Histoire du Canada et voyages 
que les Frères Mineurs Recollects y ont faicts pour la 
conversion des Infidelles. Comme le titre l’indique, 
l’ouvrage retrace les progrès des missions récollettes, 
de l’arrivée des premières recrues en 1615 jusqu’à 
la prise de Québec par les frères Kirke en 1629. 
La chronique du frère mineur, qui reprend de 
manière substantielle tout en l’amplifiant le tissu 
textuel du Grand voyage du pays des Hurons, publié 
quatre ans plus tôt, est une réponse aux écrits des 
jésuites et à la relation de Samuel de Champlain 
publiée en 1632, qui passe sous silence les travaux 
évangéliques des récollets. Certains passages de 
l’Histoire du Canada prennent d’ailleurs une colora-
tion nettement polémique, tournant en dérision la 
vantardise des disciples de saint Ignace, mais aussi 
attaquant en sourdine les autorités locales pour 
l’absence de fortifications à Québec et la pénurie 
agricole. Dans l’espoir de voir son ordre rentrer 
en grâce auprès de Richelieu, Sagard ne se prive 
pas de faire allusion aux succès des franciscains 
en Nouvelle-Espagne et en Extrême-Orient. En 
ce sens, la première partie du titre de son ouvrage 
peut paraître trompeuse, puisqu’il y rédige moins 
l’histoire du Canada qu’une défense et illustration  
des missions récollettes.

François Du Creux et l’historiographie 
jésuite  À l’opposé, François Du Creux, qui 
n’a du reste jamais mis les pieds en Amérique, se 
fait le héraut des travaux des missionnaires jésuites 
en Nouvelle-France dont il résume, voire recopie 
largement les Relations annuelles. Élogieux envers 
les membres de la Compagnie de Jésus, ses frères 
de religion, et les autorités coloniales, il passe 
presque sous silence la présence des récollets en 
Nouvelle-France, réduisant leur rôle dans les mis-
sions canadiennes à celui de figurants dévoués mais 
inefficaces, parti pris qui se traduit par plusieurs 
oublis notables. En effet, le jésuite dit n’avoir 
jamais pu découvrir le patronyme du père Denis 
Jamet lorsqu’il évoque l’arrivée des quatre premiers 

missionnaires à Québec. Il omet encore de préciser 
l’absence des récollets à Québec quand il évoque 
le rétablissement des jésuites en 1632. Qui plus 
est, s’il puise dans les écrits du récollet Sagard des 
renseignements précieux sur la flore et la faune 
canadiennes, il se garde bien de le citer comme il 
le fait d’ordinaire pour les Relations des jésuites. 
Son portrait des mœurs amérindiennes trahit un 
mépris envers les peuples du Nouveau Monde 
dont il décrie sans ménagement les coutumes 
« barbares ». Au reste, les Historiæ canadensis seu 
Novæ-Franciæ, rédigées en latin pour atteindre 
un large public, connurent en réalité une portée 

Plus qu’un coup d’essai, 
l’Histoire de la Nouvelle France, 
publiée pour la première fois en 
1609 et plusieurs fois rééditée, 
fait date. Ici, l’édition de la 
Librairie Tross (1866).

Relations des jésuites contenant ce qui s’est passé de plus 
remarquable dans les missions des pères de la Compagnie de Jésus 
dans la Nouvelle France (Québec, Augustin Côté, 1858, p. 1).

capsules

	 1	 Les histoires de  
la Nouvelle-France :  
synthèses et tâtonnements

De 1609 à 1744, le vaste corpus relatif à la Nouvelle-
France est marqué par une production historio
graphique importante, qui se traduit non seulement 
par la publication de nombreuses chroniques colo-
niales, religieuses et missionnaires, mais qui englobe 
également plusieurs rétrospectives enchâssées dans 
les relations de voyage. À l’instar du jésuite Pierre 
Biard, qui amorce sa Relation de la Nouvelle-France 
par l’évocation des expéditions de Verrazano, Car-
tier et Roberval, Champlain insère, dans l’édition de 

1632 de ses Voyages, une 
chronologie partielle des 
« Voyages des François 
faits és Terres neufves, 
depuis l’an 1504 ». Près 
d’un siècle plus tard, en 
1722, Bacqueville de La 
Potherie, qui relate son 
périple à la baie d’Hudson 
dans des lettres adressées 
à différents destinataires, 
juge nécessaire de retra-
cer, dans l’une d’entre 
elles, « [l]’origine des 
établissements du Nord  
du Canada ».

Afin d’inscrire leurs 
entreprises dans le conti-
nuum des découvertes 
et des explorations ter-
ritoriales, plusieurs rela-
teurs prolongent ou font 

précéder le compte rendu de leur expérience d’une 
récapitulation, comme s’ils ne pouvaient se désoli-
dariser de leurs précurseurs en Amérique. Une telle 
tradition peut sembler étonnante en raison de la 
brièveté de la période visée et de la fragilité de 
la colonie française qui, à l’aube de la Conquête, 
ne dépassait pas 60 000 âmes. La multiplication 
de ces ouvrages ou sections de livres, loin d’être un 
hasard, émane d’un désir de justification exacerbé 
par les multiples ratés des entreprises coloniales et 
évangélisatrices menées en Nouvelle-France.

Le pionnier Marc Lescarbot  Par le préam-
bule à son récit de séjour en Acadie, soit la longue 
compilation des échecs successifs des établissements 
français en Amérique, Marc Lescarbot fournit le 
canevas sur lequel s’aligneront plusieurs historiens 
de la Nouvelle-France. Plus qu’un coup d’essai, 
l’Histoire de la Nouvelle France, publiée pour la 
première fois en 1609 et plusieurs fois rééditée, fait 
date. En dressant le sombre bilan des entreprises de 
colonisation avortées de la France en Amérique, le 
juriste originaire de Vervins rejette pourtant l’idée 
d’une malédiction qui pèse sur l’expansionnisme 
français et explique les erreurs antérieures par un 
manque de planification stratégique. À l’en croire, 
Nicolas Durand de Villegagnon et Jean-François de 
La Rocque de Roberval ont commis l’erreur fatale de 
choisir pour site colonial une île, cadre peu propice 
à l’approvisionnement, tandis que les occupants de 
Charlesfort en Floride font figure de piètres colons 
en raison de leur inactivité et de leur insouciance. Il 
fait d’ailleurs de l’agriculture son cheval de bataille 
pour le développement de la Nouvelle-France. Ainsi 
la chronique de Marc Lescarbot est-elle moins 
orientée vers le passé que vers l’avenir, puisque 
l’auteur souhaite de cette manière prévenir de 
nouvelles catastrophes.
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